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I.'UXPLOITCE

CHEZ NOUS
Chez nOS r6gleuses. — 8erait-ce ct.re trop

indiscrete de signaler ä nos camarades du coniite des

horlogers une exploitation sans pareille des apprenties?
Si nies souvenirs ne me trompent pas, une commission

fut nommee qui decida de ne plus faire payer
l'apprenti8sage du reglage. Par contre, toutepersonne
voulant apprendre le metier devait faire six mois
d'apprentissage pour les plats et, une annee pour les
breguets.

Qu'est devenue cette resolution? Mystere!
C'est peut-etre la raison pour laquelle ces jours

derniers, un maitre regleur bien connu sur la place
de Bienne contractait un apprentissage pour les
breguets d'une duree d'une annee et d'une indemnite
de 300 francs. Aotre profession deviendrait-elle le
privilege des fortunes? C'est lionteux, bonteux.

Dans les 6bauches. — Dans une fabriqued'hor-
logerie des plus en vue, dont la reputation est
universelle, une ouvriere se presentait ces jours derniers
pour commencer le travail. On lui donna pour ou-
vrage les machines ä tailler ä conduire. Le chef de
la partie etait tout ä la joie, n'ayant jamais rencontre
ouvriere si habile, qui, des le debut, reglait elle-
meme lqs automates. L'ouvriere voulut savoir son
gain. Aussi quelle ne fut pas sa surprise, quand on
lui offrit 1 fr. 50 par jour, eile qui etait habituee ä

un salaire lui permettant de vivre honnetement.
L'ouvriere alia reclamer chez le patron qui, pour
toute reponse lui dit textuellement qu'elle < se fou-
tait > de lui. L'ouvriere quitta immediatement l'usine
et constata de ses propres yeux que la reputation
de bonnes maisons qu'on fait ä certaines fabriques
n'etait pas des plus conformes ä la realite.

Ah! si ces dames de l'«Anemone > et de la < Perce-'
Keige > usaient un tout petit peu de leur influence
sur leurs epoux on leurs fils, que de malheureuses
n'epargneraient-elles pas ä la prostitution!

A.U DEHORS
jNos camarades d'Autriche ont leur congres en

meine temps que nous. Souhaitons (pic notre
cause commune recoive une sericuse impulsion,
le memo jour, ä Vienne comme ä liienne.

Salutations cordiales d'un pays a l'autre!
* * *

II semble bien que les femmes du Maroc ne
sont point les musulmanes demi-civilisees ou liar-
bares que Ton a routuine de nous representor.

Vous save/ qu'ii l'lieure actuelle le .\laroe est
engage dans une guerre de liberte contre les hordes

conquerantes des Etats de FEurope. I'nedes
villes les plus tlorissantes des braves .Marocains
a lite detruite de fond en rumble et sur les mines
des maisons de commerce de ('asablanca, les
vainqueurs ont plante leur culture : de mauvais
theatres ile vanite et des bordels.

Eaut-il s'etonner alors que les « sauvages » se
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defendent contre semblable «civilisation» Quel
etait le plus habile des agresseurs de 1'Europe?
Us sont habitues i\ la servilitii etT pour de Far-
gent, pensaient-ils, ainsi que pour un brillant
uniforme, on peut tout avoir egalement au Maroc,
tout comme en Europe.

C'est pourquoi, par la tiatterie, ils tenterent
d'organiser chez les Marocains meme un corps
de police dirige contre la population indigene.

Mais rien n'y tit : ni les bonnes paroles, ni For
rutilant, ni les uniformes les plus brillants. Les
hommes refuserent de faire cette besogne de
traitres.

Et que donnerent-ils comme raison de leur re-
fus? « Si nous faisons cela, toutes les femmes
nous boycotteront ct les femmes qui nous ont ete
confiees nous quitteront. »

Quelle puissance n'avons-nous pas, nous autrcs
femmes! Quand, un jour, nous declarerons dans
le monde entier :

« Je ne veux pas aller avee un traitre. »

Quelle force colossale nous serons alors pour
le bien! Quelle force nous pouvons etre au jour-
d'hui dejä! II ne suffit que d'une chose : c'est
que toutes le veuillent! M. T. S.

Questions administratives.

Un de nos plus anciens camarades a confee-
tionne pour toutes nos abonnees une ravissantc
couverture noire, aux angles et au dos de toile
rouge, avec trois rubans pour la fermcr, le tout
pour le prix fabuleusement bas de 1 franc. Ceux
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WIM:

I
ou cellos qui preferent donuer leur collection an-
nuelle ä la reliure peuvent avoir cette couverture
au prix de lid centimes.

Et qui vent faire relier F/•.'tplmtic paiera pour
le tout, couverture comprise, 1 fr. öl).

Adresser les comnuuides a la redaction du
journal.
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